


Toute la meute de ce livre est imprimée en Italie,
sur du papier issu de forêts gérées durablement !

Pour Sébastien, qui, pour une fois, a bien voulu me faire le plaisir 
de trouver que mes chiens ressemblaient enfin à de vrais chiens.

Maurèen

À mes frangins, frères beaux et sœurs belles à croquer. 
À mes amis adorés et à leurs marmots.  À mon amoureux et à notre ribambelle d’ados. 

À ma #tribu méli-mélo en quelques mots.

Sandra



La meute est fière, intrépide, rapide, joueuse, joyeuse, drôle.
La meute a le poil long, le museau long, le cou long, le corps long. 
La meute a des longues pattes pour courir dans les herbes folles de la colline. 
La meute est blanche.



La meute est blanche sauf sur quelques pattes. 
Une patte d’Azzuro. Deux pattes de Nestor. Trois pattes de Cassia. 

La meute, c’est Azzuro, Babeth, Cassia, Marie-Sophie et Nestor.
Cinq inséparables.



Cinq inséparables pour chasser, nager, se taquiner, 
jouer, dénicher des trésors, boire l’eau des flaques, 
réfléchir le museau dans le vent, 
renifler tout et n’importe quoi.

Cinq inséparables pour vivre 
des aventures exceptionnelles, 
courir à fond les gamelles, 
s’endormir bien serrés les uns contre les autres, 
être ensemble, tout simplement.
Cinq frères, sœurs, amis, copines, potes, 
personne ne sait vraiment.



« C’est quand ils ne sont plus là que les êtres aimés nous manquent fort ».
La meute se sentait comme un tabouret auquel un pied aurait été ôté. 

La meute était bancale. Marie-Sophie manquait à l’appel.

Personne ne sait vraiment, justement, comment elle disparut, un jour. 
Mais un jour, Marie-Sophie disparut.



Marie-Sophie manquait à l’appel. 
Marie-Sophie manquait à la meute.

Quatre chiens blancs, quatre chiens aux longs cous, 
aux longs poils, aux longs museaux, aux longs corps, 

aux longues pattes remuèrent ciel et terre 
pour la retrouver. 

En vain.
Marie-Sophie était peut-être morte ? 
Quel malheur ! Ils n’osaient y penser.



Ils n’osaient y penser mais ils y pensaient quand même. 
« C’est quand on fait exprès de ne pas penser à quelque chose qu’on y pense », murmura Nestor dépité.

À ces mots, aussi sages fussent-ils, le cœur de la meute se brisa. 
Quatre petits cœurs craquelés, voici ce qu’était devenue la meute sans Marie-Sophie.

La meute se mit à pleurer. À pleurer très fort et à pleurer encore. 
La meute se mit à se moucher. À se moucher très fort et à se moucher encore. 



C’était Marie-Sophie qui le lui avait offert le jour où il avait avalé, par inadvertance, un lombric grassouillet. 
En se rappelant ce drôle de moment, il posa sa truffe sur le mouchoir pour retrouver l’odeur de son amie.
Marie-Sophie était franchement chouette. 
Elle était toujours là pour les autres. 
Mais cette fois, les autres restaient plantés là, 
sans elle.

À se moucher encore et encore, 
Nestor sortit son dernier mouchoir. 



Plantée là sans elle, Cassia décrivit ce qu’était pour elle, 
le meilleur passe-temps dans la vie. 
Attraper les gouttes de pluie avec la langue. 
Qui lui avait montré comment faire ? 
Marie-Sophie, bien sûr !
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Comment attraper les gouttes de pluie avec sa langue en 3 étapes :
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Marie-Sophie, bien sûr, n’avait pas toutes les qualités du monde. 
Mais elle en avait suffisamment pour que la meute oublie ses défauts 
maintenant qu’elle avait disparu. 
La meute aimait tellement Marie-Sophie 
que la meute ressentait une tristesse infinie. 



Une tristesse infinie dans la voix, 
Azzuro racontait comment il avait connu Marie-Sophie. 
Leur complicité, leur amitié, ses petites manies, 
leurs petites chamailleries… 

...quand retentirent des jappements au loin. 



Des jappements au loin précédèrent l’arrivée d’un petit chien noir. 
Un petit chien noir aux pattes courtes, au museau court, au ventre rond 
et au tout petit cou, accourait vers la meute. 
Il était suivi par tout un tas d’autres petits chiens de toutes les couleurs de chien possibles.
Une grande et élégante chienne blanche fermait la marche. 



Une grande et élégante chienne blanche fermait la marche. 
Son long poil, son long cou, son long museau, ses longues pattes ne trompaient pas.

Marie-Sophie était revenue. Marie-Sophie était en vie !
« Youpi ! » s’exclama la meute qui sauta au cou de Marie-Sophie.



Au cou de Marie-Sophie, il y avait une minuscule petite boule de poils.
« C’est le plus petit » expliqua Marie-Sophie en le posant à terre, essoufflée. 
Ce sont des naufragés, je les ai vus débarquer cette nuit, j’ai couru à leur secours. 
La meute n’avait pas pensé à chercher Marie-Sophie sur la plage. 
« Quelle nouille ! ». La meute se mit à rire. 

La meute accueillit chaleureusement cette ribambelle de chiens venus d’ailleurs 
sans poser de questions. Être avec Marie-Sophie suffisait. Point. Pas point d’interrogation.



Point d’interrogation pour la meute qui, fière, intrépide, rapide, joueuse, élargie, 
était à nouveau heureuse et pouvait faire tout ce qu’elle aimait. 



Tout ce qu’elle aimait, c’était d’être la meute. 
Une meute au poil long (et court maintenant), 
une meute aux museaux longs (et courts dorénavant), 
aux corps longs, petits et même ronds, aux cous longs et aux cous courts aussi. 
La meute était devenue blanche, noire, marron, jaune et rousse. 
La meute avait évolué du tout aux toutous. Mais elle était restée la meute.
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